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S ÉVÉNEMENTS 
L'accord franco-kémaliste est 

signé. — M. Gounaris à Paris. 
— La démission du chancelier 
Wirth. — Charles IV rentre 
en Hongrie. 
M. Briand annonçait l'autre jour, 

à la tribune de la Chambre, la signa-
ture prochaine de l'accord lranco-ké-
maliste. Quelques heures après, on 
apprenait, par un télégramme d'An-
gora, la conclusion de cet accord. 
& Faut-il rappeler que la solution, 
qui vient d'intervenir, a nécessité de 
laborieux pourparlers, commencés 
voici plusieurs mois, maintes fois in-
terrompus ? C'est pour nous une rai-
son de plus de nous réjouir de nous 
voir enfin libérés de ce qu'on a nom-
mé le guêpier oriental. 

Nous ne connaissons pas encore 
les stipulations exactes du traité si-
gné par Moustapha-Kemal et notre 
représentant, M. Franklin-Bouillon. 
Néanmoins, il ressort de diverses in-
dications fournies l'autre jour au 
Parlement que la convention com-
porte, outre le rapatriement de nos 
prisonniers, la fixation de la fron-
tière turco-syrienne avec son corol-
laire l'évacuation par nos troupes de 
la Cilicie où nous remplissions un 
rôle de gendarmes, tout à fait dénué 
d'avantages. Enfin, c'est un foyer 
d'incendie qui s'éteint pour nous et 
notre exemple sera sans doute suivi.v 

Du point de vue politique, le réta-
blissement de la paix avec les Turcs 
constitue donc une bonne nouvelle. 
Mais il y a aussi les points de vue mi-
litaire et financier. Désormais, nous 
n'aurons plus besoin d'immobiliser en 
Syrie des contingents aussi nom-
breux: par exemple, les deux divi-
sions qui campaient sur le Taurus 
n'ont plus de raison d'être et pour-
ront être rapatriées. Du même coup, 
il va devenir possible de réaliser des 
économies assez importantes. 

Malgré ces avantages appréciables, 
l'accord est accueilli avec méfiance 
par certains. Ainsi, notre confrère 
Gauvain, des Débats, n'est pas com-
plètement rassuré : 

« Il conviendra d'attendre, dit-il, 
avant de se congratuler. Il est fort à 
craindre qu'il contienne de notre 
part des concessions grosses de dé-
ceptions. M. F'ranklin-Bouillon s'est 
pris d'une telle ardeur turcophile que 
son jugement s'est obscurci et que 
ses appréciations demandent à être 
soigneusement contrôlées. » 

Nous ne partageons pas ce scepti-
cisme ; nous ne doutons pas que M. 
Franklin-Bouillon n'ait exigé de Ke-
ma] pacha toutes les garanties néces-
saires, par exemple en faveur des po-
pulations chrétiennes de Cilicie et 
d'Arménie. 

Admettons même que la conven-
tion implique de notre part certaines 
concessions. Mais le sang français est 
hop précieux, surtout à l'heure ac-
tuelle, pour qu'on ne le ménage pas. 
El puis quel intérêt avions-nous à 
Perpétuer l'état de guerre avec la 
Turquie dont la France est la sécu-
laire protectrice ? Non, nous n'avons 
Pas à nous battre, plus ou moins di-
rectement, pour le beau-frère du roi 
(le Prusse ni pour appuyer les ambi-
tions démesurées de l'impérialisme 
britannique. 

* ** 
.Simple coïncidence :. le jour même 

°ù l'accord franco-kémaliste était si-
fpé; M. Briand recevait le président 
du Conseil de Grèce. 

Si M. Briand n'a pu accorder à M. 
younaris ni l'appui financier, ni peut-
elre l'appui militaire et diplomatie 
1Ue,' que celui-ci espérait, il a pu du 
moins lui donner un bon conseil : 
,La Grèce doit renoncer à son beau 

J-eve, la résurrection de l'ancien em-
pire byzantin, sa domination sur 
°ule l'Asie-Mineure ; elle doit reve-

5* à la raison et se résigner à con-
'Hre. à son tour, avec les Turcs une 

j j",x qui ne correspondra point à ce 
11 elle avait ambitieusement espéré, 
aïs qui sera <ju moins compatible 

,p.ec; ses capacités et lui permettra 
t„vVltep «ne catastrophe peut-être to-
t- 'e ; à l'heure actuelle, la paix seule 

era la Grèce du chaos où elle est 
cntraînée. 
tarnPl'è'S cela, peu importe si Cons-
n' . Perd son trône d'Athènes pour 
l
a
î
lt

0^ Point conquis celui de Cons-

* l ** 
serai chancelier Wirth a fini parpré-
d'i?,er. Sa démission au président 1 «npire. 1 

^ 11 n'est pas sûr que le D' Wirth 

n'acceptera pas de constituer le nou-
veau cabinet. 

La crise actuelle résulte de l'agi-
tation politique déchaînée en Allema-
gne depuis plusieurs semaines. Il 
faut bien reconnaître que la situation 
du chancelier devenait délicate après 
ses paroles, pour le moins impruden-
tes, relatives à la Haute-Silésie. Pour 
intimider les alliés, le chancelier a 
maintes fois affirmé son intention 
de se retirer si la Haute-Silésie ne 
revenait pas tout entière à l'Allema-
gne. Les alliés ne furent pas émus 
par la menace ; mais le chancelier se 
trouve pris à son propre piège. 

Dans la lettre, qui explique sa dé-
mission, le chancelier invoque, outre 
la solution silésienne, le maintien des 
sanctions militaires sur le Rhin : 
elles rendent impossible l'exécution 
de l'ultimatum. L'argument est sans 
valeur ; il a, de plus, le tort de cons-
tituer une attaque contre la France ; 
or, notre gouvernement est allé jus-
qu'aux limites extrêmes des conces-
sions possibles, pour seconder le 
chancelier dans ses efforts. • 

En définitive, les Allemands ne 
voient leur salut que dans des métho-
des d'intimidation et de menaces : le 
procédé commence à être usé et il ne 
trompe plus personne. 

Nous voulons espérer que le Reich 
se donnera un nouveau chancelier qui 
n'ira pas de gaîté de cœur compli-
quer vainement la situation interna-
tionale, en refusant l'exécution du 
traité selon le mot d'ordre des pan-
germanistes. 

** 
Charles de Habsbourg vient de re-

nouveler l'entreprise de remonter sur 
le trône de Hongrie : son premier 
échec, lamentable, ne l'a pas retenu, 
non plus que la parole qu'il avait 
donnée à la Suisse. 

L'ex-roi fait preuve en la circons-
tance de continuité dans ses desseins. 
Mais sa tentative est vouée à un nou-
vel insuccès, encore que la région où 
il s'est rendu cette fois soit un centre 
plein d'agitateurs monarchistes. 

Mais où pourrait-il trouver un ap-
pui ? A l'extérieur ? Tous les pays de 
l'Entente sont d'accord pour s'oppo-
ser à la restauration de_s Habsbourg. 
La France a déjà protesté ; quant aux 
nations, directement intéressées, l'Ita-
lie en tête, elles sont prêtes à agir 
pour déterminer l'ex-monarque à re-
gagner sa retraite. 

A l'intérieur ? Le pays est sans 
doute foncièrement monarchiste, mais 
il ne peut vivre sans relations avec 
ses voisins. Aussi le gouvernement 
de l'amiral Horthy s'est-il empressé 
d'informer qu'il désapprouvait l'en-
treprise et prenait toutes mesures 
pour y mettre fin. 

Il faut espérer que ce retour de 
Charles IV en Hongrie ne sera pas de 
longue durée, ne provoquera pas de 
troubles parfaitement inutiles. Il faut 
espérer surtout qu'on offrira enfin au 
déchu si mal résigné une retraite... 
pleine de sécurité pour les autres ! 

M. DAROLLE. 

INFORMATION 
L'évacuation 

des troupes américaines 
On mande de Washington à 

VExehange Telegraph que le prési-
dent Harding a donné l'ordre de faire 
procéder à l'évacuation des troupes 
américaines sur le Rhin. Le mouve-
ment commencera dans une quinzai-
ne de jours. 

L'équipée de l'ex-roi Charles 
Une dépêche du bureau de corres-

pondance viennois annonce que l'ex-
roi Charles de Hongrie est arrivé à 
Œdenbourg au moyen d'un avion. 
D'après les informations prises par 
l'agence, télégraphique suisse à Her-
tenstein, dans le canton de Lucerne, 
l'ex-roi Charles serait parti jeudi 
pour aller passer on ne sait où, en 
toute tranquillité, le dixième anniver-
saire de son mariage. 

A son arrivée, vendredi matin, les 
troupes du colonel Osttenburg se sont 
rangées immédiatement à ses côtés et 
il fut proclamé roi. 

L'ex-roi Charles et ses troupes sont 
partis, pour Budoor, à proximité de 
Budapest où ils ont rencontré les 
troupes gouvernementales de l'amiral 
Horty. On annonce qu'une bataille 
est engagée entre les troupes. 

Les représentants de la Roumanie, 
de la Tchéco-Slovaquie et de la Yougo-
slavie ont protesté auprès du Gou-
vernement hongrois contre la restau-
ration du roi Charles. Les représen-

tants de l'Entente et de la Petie En-
lente ont fait, auprès du gouverne-
ment Longrois, des démarches identi-
ques. 

L'état de siège est proclamé à Bu-
dapest. ■ . 

A 
De vifs combats ont eu lieu entre 

les troupes du roi Charles et le"s trou-
pes du Gouvernement. Les royalistes 
ont été refoulés. On annonce que 
l'armée tchéco-slovaque a été mobili-
sée et que plusieurs divisions serbes 
se dirigent vers la frontière hon-
groise. 

A 

Charles I¥ prisonnier 
Après un nouveau combat, les 

troupes carlistes se sont dispersées et 
leurs chefs se sont enfuis, abandon-
nant le roi aux troupes gouvernemen-
tales, aux environs de Kermorn. 

Le roi Charles et la reine Zita ont 
été confiés aux soins du colonel de 
l'armée nationale. Les ex-souverains 
ont été transférés au château de To-
tis, où ils sont surveillés. 

Le Ministre de la guerre 
de Bulgarie assassiné 

Le ministre de la guerre, M. Dimi-
troff, qui se rendait en automobile à 
Auslendil, a été assassiné, à coups de 
fusil, ainsi que son chauffeur et deux 
autres personnes qui se trouvaient 
dans l'automobile. Jusqu'ici les as-
sassins sont inconnus. 

En signe de deuil, le Sobranié a le-
vé la séance. On croit .qu'il s'agit d'un 
assassinai politique. 

Au Portugal 
Comme nous l'avons annoncé dans 

un de nos derniers numéros, la Révo-
lution a éclaté au Portugal. Le mou-
vement est purement révolutionnaire. 
MM. Armando Avezedo et Gonzaga 
Anjos,, deux chefs du parti révolu-
tionnaire sont à la tête de ce mouve-
ment. 

Le président du Conseil, M. Granjo 
et l'officier de marine Freitas Silva 
ont été tués à coups de revolver au 
moment où on les menait prison-
niers. 

Les révolutionnaires sont maîtres 
de Lisbonne : ils ont formé un nou-
veau ministère, et ils ont mis en li-
berté, Julio Costa, l'assassin du pré-
sident Sidonio Paes. 

Incident à la S. D. H. 
Le maréchal Fayolle et l'amiral La-

caze, experts militaires français à ïa 
Commission de limitation des arme-
ments de la S. D. N., ont donné leur 
démission. 

Pour justifier leur conduite, ils. in-
voquent le fait que leurs collègues ci-
vils ne tiennent nul compte de leurs 
avis. 

Manifestation 
et attentats communistes 
Vendredi soir, le Comité d'action 

en faveur des anarchistes italiens 
Sacco et Vanz. tti, condamnés à mort 
en Amérique pour vol suivi de meur-
tre, avaient organisé un meeting, sal-
le Wagram, à Paris. 

A la suite d'incidents violents, les 
agents voulurent faire évacuer les 
abords de la salle, lorsque, soudain 
une détonation retentit. Une grenade 
lancée sur les agents venait d'éclater 
blessant des agents et des manifes-
tants. Plusieurs arrestations ont été 
opérées. On prétend que l'auteur de 
l'attentat serait une femme nommée 
Germaine Linthaud, âgée de 26 ans, 
fille de salle. 

Dimanche, de nouvelles manifesta-
tions ont eu lieu à Paris pour protes-
ter contre la condamnation à mort des 
deux anarchistes italiens. 

Au cours de cette manifestation, 
M. Cachin, député communiste fut 
l'objet de violences de la part d'un 
communiste. Il dut faire appel au se-
cours de la police pour échapper aux 
violences de ce manifestant. 

L'impôt 
sur le chiffre d'affaires 

Voici à titre indicatif quel a été le 
rendement de l'impôt sur le chiffre 
d'affairés depuis l'origine, en millions 
en France : 

Septembre 1920 (recouvrement de 
2 mois), 293 millions; octobre 1920, 
232 ; novembre, 206 ; décembre, 
203 ; janvier 1921, 183 ; février, 151; 
mars, 147 ; avril, 163 ; mai, 147 ; 
juin, 147 ; juillet, 146 ; août, 147 ; 
septembre, 157. 

On voit que le produit de la taxe 

se maintient depuis cinq mois, aux 
environs de 150 millions ce qui re-
présenterait pour douze mois, un to-
tal de 2 milliards 800 millions à 3 
milliards, conforme aux prévisions 
ministérielles. 

Dès l'annonce du doublement de 
l'impôt, la Commission des finances 
de la Chambre, le Comité Mascuraud 
et les Syndicats professionnels firent 
entendre des protestations énergi-
ques. C'est devant ce mouvement 
d'opinion que M. Doumer semble re-
noncer à son projet. 

M. Doumer renoncerait 
à doubler la taxe 

sur le chiffre d'affaires 
On sait que dès l'annonce du pro-

jet de doublement de l'impôt sur le 
chiffre d'affaires conçu par M. Dou-
mer, la commission des finances de 
la Chambre, le comité Mascuraud et 
les Syndicats professionnels firent en-
tendre des protestations énergiques. 

Devant le mouvement d'opinion, il 
semble que le ministre des finances 
ait décidé de renoncer à son projet. 
C'est du moins ce ,qu'on assure dans 
l'entourage de la commission des fi-
nances de la Chambre. 

Sera-cepomTan prochain? 
La question à l'ordre du jour, en 

raison du déficit du budget, est la 
c mpression des dépenses. Il paraît 
que cette question fait l'objet de nom-
breuses discussions dans les divers 
départements ministériels. On s'ingé-
nie à rabioter le plus possible et hé-
las ! on ne trouve pas grand'chose à 
rabioter. 

C'est tout au plus 40 millions que 
l'on a trouvés : 20 pour les finances, 
11 pour l'intérieur, 2 peur les travaux 
publics, 2 pour l'agriculture, et 15.000 
francs pour l'instruction publique. 

C'est peut-être beaucoup de com-
pression pour ces divers services, 
mais c'est bien peu pour l'état de nos 
finances. -

Mais le vent est aux économies : 
c'est un fait. Toutefois, il ne faudrait 
pas se moquer du pauvre contribua-
ble. 

Jusqu'à la guerre, et pour récom-
penser le zèle que visiteuses, sages-
femmes, directrices de crèches, «ecré-
taires et employés de mairies, appor-
tent au service de la protection des 
enfants du premier âge, le ministre 
de l'intérieur, à l'appui de ses diplô-
mes, leur délivrait des médailles de 
bronze ou d'argent, selon que la ré-
compense était de 2" ou de lro classe. 

Cette année, le ministre de l'hygiè-
ne et de la prévoyance sociales, char-
gé de cette attribution, a décidé que, 
par économie, il serait remis simple-
ment- des diplômes. 

Sans doute, c'est une économie réa-
lisée : l'intention y est. C'est très 
bien. 

Mais il y a d'autres économies, ce 
semble, qui pourraient être faites et 
qui crèvent les yeux. 

Un de nos confrères affirmait ces 
jours derniers, que dans la sous-pré-
fecture de Cambrai, pour les services 
des régions à reconstituer, il y avait 
plus de 600 fonctionnaires, la plupart 
occupés à se gratter les ongles, 

Si dans cette sous-préfecture, il y 
a 6Ô0 employés qui n'ont qu'à se 
gratter les ongles, il faut compter 
qu'il en est de même dans toute la 
région nord à reconstituer. 

Est-ce que des coupes sombres ne 
seraient pas nécessaires, de ce côté-
là ? C'est qu'en effet, ces employés ne 
sont pas là pour rien. Ils sont payés 
au prix fort. Ils touchent des indem-
nités formidables, et c'est si vrai que 
les demandes affluent pour occuper 
ces postes de tout repos et de bon 
rapport. • 

Mais qui donc a dit que c'était un 
principe administratif d'augmenter les 
impôts aux contribuables, commer-
çants, industriels, agriculteurs plu-
tôt que de débarrasser les adminis-
trations d'employés inutiles ? 

Eh dam ! celui qui a dit cela, était 
bien renseigné. Chaque jour, non seu-
lement on ne diminue pas le nombre 
des fonctionnaires mais on l'aug-
mente. Et chaque jour, les impôts 
vont croissant. 

Ce ne sera pas de cette année que 
nous assisterons à la compression des 
dépenses ! Sera-ce pour l'an pro-
chain ? 

LOUIS BONNET, 

Question au ministre de la guerre 
— M. Fontanille, sénateur, demande à 

M. le ministre de la guerre si doit être 
amnistié un soldat, comptant trente mois 
de front et ayant été blessé deux fois, qui, 
pour refus de rejoindre son régiment à 
l'expiration d'une permission de détente, 
a été condamné à trois mois de prison, 
peine qu'il est en train de purger. 

Réponse. — Par arrêt en date du 9 juil-
let 1921, la cour de cassation a décidé que 
l'article 14 de la loi d'amnistie du 29 avril 
1921 n'est applicable qu'aux déserteurs 
qui se sont rendus ou ont été arrêtés 
avant le 11 novembre 1920. Le soldat F..., 
arrêté seulement le 5 janvier 1921, n'est 
donc pas susceptible de bénéficier des dis-
positions de l'article susvisé. Aucune 
autre disposition de la loi d'amnistie du 
29 avril 1921 ne lui est par ailleurs appli-
cable. 

Question au ministre des pensions 
— M. Joseph Loubel, sénateur, demande 

à M. le ministre des pensions, primes et 
allocations de guerre si une mére qui, du 
fait de son deuxième mariage, n'a été ad-
mise, du chef de "son fils mort au champ 
d'honneur, qu'au bénéfice d'une allocation 
de 400 fr., ne doit pas, au cas de nouveau 
Veuvage, receveur l'allocation totale de 
800 fr. 

Réponse. — Par application de la loi du 
31 mars 1919, article 38, paragraphe 2 : 1° 
l'ascendante en cause s'est remariée avant 
le décès de son fils; si elle redevient 
veuve, elle a droit à une allocation de 800 
fr. ; 2° elle s'est remariée depuis le décès 
de son fils ; en cas de nouveau veuvage, 
elle n'a droit qu'à 400 fr. 

Nos horloges 
L'horloge administrative de la 

salle d'attente du bureau de la Poste 
qui depuis des mois s'obstinait à ne 
marquer que 6 heures 1/2, a été enle-
vée dimanche matin. 

Elle a été ensuite confiée aux bons 
soins d'un horloger qui ne manquera 
pas de lui rendre le mouvement. 
6 heures .1/2, ce n'était pas une heure 
à marquer continuellement ! 

L.B. 

Mutation 
MM. Cheynet, Salvage, chefs de ba-

taillon de réserve au 14e d'infanterié, 
passent au 7°. 

Inspection d'académie 
Notre distingué compatriote M. 

Labry, délégué dans les fonctions 
d'inspecteur d'académie en résidence 
à la Roche-sur-Yon, est nommé ins-
pecteur d'académie en cette même ré-
sidence, à dater du 1 " octobre 1921. 

Nos félicitations à M. Labry, qui a 
été professeur de 1" à Cahors où il 
compte de très nombreux amis. 

Enregistrement 
Notre compatriote M. Belmon est 

nommé receveur dè l'enregistrement 
de 3e classe à Puy-l'Evêque. Nos féli-
citations. 

Enseignement secondaire 
M. Terrière, pourvu du certificat 

d'aptitude à l'enseignement des clas-
ses élémentaires, est chargé, à titre 
de suppléant, des fonctions de profes-
seur des classes élémentaires (6° clas-
se), au lycée Gambetta, en remplace-
ment de Mme Bénazet, en congé. 

Tabacs 
M. Cousinié, ancien militaire, est 

nommé commis de culture de tabac 
de 8° classe dans la direction de Ca-
hors. 

Médaille d'honneur 
La médaille d'honneur des travaux 

publics a été décernée à M. Philippe 
Dalat, chef,cantonnier du service vi-
cinal du Lot. Félicitations. 

P. T. T. 
M. Massip, commis des P. T. T. à 

Cahors, est nommé contrôleur à Beau-
vais. C'est avec plaisir que nous rele-
vons cet avancement dont est l'objet 
l'excellent fonctionnaire qu'est notre 
compatriote M. Massip. Nous lui 
adressons nos félicitations. 

M. Cosfes, candidat militaire est 
nommé facteur à Cahors, en rempla-
cement de M. Lille, révoqué. 

NOS MORTS 
Mardi matin à 7 heures, le four-

gon contenant les cercueils des' sol-
dats originaires du Lot morts pour la 
France est arrivé à Cahors. 

Les portes du fourgon furent ou-
vertes en présence des autorités mili-
taires et civiles : M. Lescale, vice-pré-
sident du Conseil de Préfecture re-
présentait le Préfet. 

Les honneurs militaires ont été 
rendues par des soldats en armes. 

Puis, les cercueils ont été placés 
dans la salle aménagée dans ce but 
par la Compagnie du P. O., où les 
familles sont venues les prendre, poul-
ies faire diriger dans les communes 
où ils seront inhumés. 

Le retour à l'heure normale 
Le décret du 27 janvier dernier, 

qui a fixé à la nuit du 14 au 15 mars 
l'avance de l'heure légale, prévoit 
que l'heure normale sera rétablie le 
25 octobre, à 24 heures. 

C'est donc dans la nuit de mardi à 
mercredi que nous aurons à retarder 
nos montres d'une heure, pour qu'el-
les soient, le matin, à notre réveil, en 
accord avec l'heure normale. 

Concert public 
Dimanche soir, notre excellente 

fanfare l'Avenir Cadurcien a donné 
un concert public sur le kiosque des 
Allées Fénelon. 

Autour du kiosque, sur les Allées 
se pressait une foule de promeneurs 
qui ont applaudi nos jeunes musi-
ciens. 

Nos félicitations aux jeunes artis-
tes et à leur dévoué chef, M. Rivière, 
et nous souhaitons que de temps à 
autre, ils régalent la population d'un 
concert aussi réussi que celui de di-
manche. 

Un accident au Château d'eau 
En déplaçant le piston d'une pom-

pe, M. Jean Delpech, forgeron, 42 
ans,"demeurant au faubourg Cabes-
sut, rue Blanc, se fit â "l'avant-bras 
droit une profonde piqûre. M. Grelet, 
directeur du Château-d'Eau, présent 
au moment où l'acciden t s'est pro-
duit, donna les premiers soins au 
blessé dont l'état n'inspire aucune 
crainte sérieuse et dont la guérison 
sera, comme on l'espère, prochaine. 

L'incendiaire de Bagat 
Amadieu, inculpé d'avoir incendié 

la maison de ses neveux, Camus et 
d'avoir ouvert le robinet de la cuve 
contenant 12 barriques de vin, per-
siste à nier être l'auteur de ce .crime, 

Mais son cousin chez lequel il ha-
bite, a déclaré que le lendemain du 
crime, Amadieu lui a dit d'affirmer 
qu'il n'était pas sorti la veille de chez 
lui. 

Un autre témoignage formel vient 
d'être entendu. Un voisin affirme 
avoir vu Amadieu quitter son domi-
cile vers 7 heures 1/2 du soir et se di-
riger du côté du village où habite Ca-
mus. 

Amadieu persiste à nier. 

La rixe 
M. le juge d'instruction a entendu 

les divers auteurs de la rixe sanglante 
de la rue Nationale et de la rue Fon-
due-Basse. Toutefois, l'information 
subit un retard, car les dames de la 
maisons n° 20 de la rue Bouscarrat, 
qui devaient être entendues, sont dis-
persées un peu partout, et réduites 
au chômage, par suite de la fermetu-
re momentanée du dit établissement. 

Tapage injurieux 
Le nommé Hoff réfugié, demeu-

rant rue du Bousquet, a injurié la-
darne Escaich. Il l'a injuriée dans des 
termes tels, que cette dame n'a pas 
hésité à porter plainte contre Tinsul-
teur. 

Procès-verbal a été dressé par le 
commissaire de police. . 

Qui a cassé le fusil ? 
En juillet dernier, au momgnt des 

examens du bachot, des jeunes can-
didats, croit-on, pour s'amuser, dé-
crochèrent 4e fusil-réclame qui se 
trouve sur la porte de M. Blanc, ar-
murier, Boulevard Gambetta et allè-
rent le placer sur- le bras de la statue 
Gambetta. 

Malheureusement, au cours de cet-
te opération, les « farceurs » cassè-
rent le fusil. Une enquête discrète 
eut lieu, mais n'aboutit pas Une plain-
te a été déposée par M. Blanc, pour 
vandalisme, car, les auteurs sonï, 
dit-on, aujourd'hui connus. 

Relaxe 
-Nous avons relaté, il y a quelques 

mois, qu'une dame Lespinasse pour-
suivie sous l'inculpation d'entôlage 
d'un vieillard de Soulomès, un jour de 
foire de Cahors avait été acquittée 
par le tribunal correctionnel. 

Appel fut interjeté par le minis-
tère public contre ce jugement. La 
Cour d'Appel d'Agen vient de confir-
mer le jugement de Cahors. 



CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

. Les deux premiers déplacements effectués 
par l'Aviron Cadurcien dimanche ont été 
deux véritables triomphes. 

L'A. C. devient de plus en plus un des 
principaux favoris du Championnat de 3e sé-
rie. Notre vieille Société, n'en doutons pas, 
va se classer parmi les plus belles de la 
région des Pyrénées, si les équipiers conti-
nuent leur entraînement méthodique, con-
servent et amplifient l'esprit de club qui se 
développe chez eux, et surtout observent la 
discipline imposée. 

Déplacement de la première équipe. — 
L'Equipe 1 de l'A. C. a rencontré dimanche 
23 octobre, l'équipe 1 du Stade olympique de 
Limoges qui appartient à la lre série. 

Tous les malheurs s'étaient abattus sur 
notre vaillant quinze, qui partait privé des 
unités suivantes : Lacoste, Théron (cap.), 
Alazard, lieutenant Cayrol et Durand ; au 
pied levé, Déca, Chambaud, Fabre, Vernet, 
Delgal jeune, furent désignés en remplace-
ment et cela à la dernière minute. 

L'équipe 1 de l'A. C. était donc plutôt 
mixte. 

Par contre, tous les équipiers premiers du 
S. O. L. étaient présents. 

La partie fut ardemment disputée. Bien 
qu'handicapés sérieusement par la composi-
tion hâtive de l'équipe et le déplacement, 
notre 15 fit merveille, sous l'habile direction 
de l'excellent Combalbert. 

La première mi-temps fut en faveur du 
team limousin, plus lourd, plus homogène. 
Nos Cadurciens, légers, avaient, en face, des 
hommes à la stature imposante, — Cahors 
s'en rendra compte quand les Limousins mat-
cheront à notre stade, — mais leur ardent 
désir de sauver l'honneur du club, leur fit 
faire de belles choses. Une défense impec-
cable de la part de nos vaillants arrêta des 
attaques impétueuses, brillantes. Notre mê-
lée sut résister, mais le ballon sortit plus 
souvent pour Limoges, qui sur un départ 
bien amorcé de ses trois-quarts, marqua un 
essai non transformé. 

La deuxième mi-temps fut par contre a 
l'avantage de nos hommes qui dominèrent 
constamment. Sous l'impulsion vigoureuse 
de leur capitaine, nos équipiers menèrent 
constamment une danse endiablée et enfin 
sur une passe de Combalbert à Fumât, ce 
dernier, bien que touché à l'épaule, — et 
qui ne se servait que d'un bras depuis le 
début, — marqua l'essai. Il ne fut pas trans-
formé. Le jeu reprend de plus belle ; un 
beau dribbling de nos avants les mène bien 
près d'un second essai ; plusieurs passes 
d'avants savamment amorcées par Hormiè-
res et Rollès menacent le camp adverse qui 
pratique l'obstruction avec assez de bruta-
lité. 

Vernet, Gorses et Bonneville formèrent 
une 3e ligne impeccable. Fabre et Déca une 
deuxième ligne saVante et surtout résistante. 

La fin est sïfflée : Le S. O. L. (lre équipe, 
lro série) fait match nul avec l'A. C. (équi-
pe mixte, 3e série). 

Tous nos joueurs sans exception sont à 
féliciter. Cambon fut lui-même et c'est tout 
dire. Il faut lui donner le trois-quart centre 
qu'il mérite, et alors Les débuts de Del-
gal jeune promettent ; Combalbert et Fumât 
forment une aile de très grand club. Les 
avants firent des merveilles et n'ont besoin 
que de cohésion ; les demis d'ouverture et 
de mêlée « tinrent le coup » avec courage 
et résolution. L'arrière, touché au début de 
la partie, s'imposa surtout à la lre mi-temps. 

Le terrain du S. O. L. est fort mauvais. 
L'arbitrage fut... assez limousin (l'essai de 
Limoges, en effet, fut marqué après un hors-
jeu que seul l'arbitre ne vit pas). 

En résumé, très belle partie qui met en 
vedette la réputation de l'A. C. 

Equipe 2". — L'équipe 2* de l'A. C, bien 
qu'amputée de bons éléments que l'équipe 1 
lui empruntait, s'en fut à S'eptfonds contre 
l'équipe 1 de cette ville. 

Nos jeunes, pour leur premier match, 
nous donnèrent tous les espoirs, puisqu'après 
une lutte acharnée où se distinguèrent, tous 
les équipiers sans réserve, le match fut dé-
c-'.:!-é nul. 

C'est là un très beau résultat qui doit 
encourager notre vaillant petit team. 

Sous peu, vous verrez, il faudra compter 
avec lui. 

L'A. C, fier de ces deux succès, a le ferme 
espoir que cette saison va se terminer en 
triomphe pour ses couleurs. 

Réunion du Comité Technique et des 
joueurs mercredi soir à 8 h. 3/4 au siège 
social (Café Tivoli). 

Le Comité. 

Vol de noix 
Des maraudeurs sont passés sur la 

route de Roquebiliàre et ont emporté 
les noix appartenant à M. Valet. 
Plainte a été portée à la police. 

Vol 
Un honorable pêcheur de Mercuès, 

M. Iragne, a déposé dimanche soir, 
au commissariat de police, une plain-
te contre un ou des individus qui lui 
ont volé deux éperviefs d'une cer-
taine valeur. 

Il a déclaré qu'il avait trouvé un de 
ces éperviers chez un commerçant de 
la ville. Celui-ci a reconnu l'avoir 
acheté. 

Une enquête est ouverte. 
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Cyprien Pradol allait partir pour 
trois ans, Que de choses peuvent se 
passer en trois ans ! Bellotte avait 
bien le temps de changer d'idée d'ici 
là : elle était si jeune, et surtout, si 
enfant encore ; un peu coquette aussi, 
il s'en était aperçu, et, en sachant s,'y 
prendre, en ne l'effarouchant pas, à 
quoi ne pouvait-il prétendre ? 

II 
Ce fut un beau repas qu'il y eut 

chez la mèa-e Pradol, le lendemain du 
conseil de révision. 

On se mit à table à midi et l'on 
en sortit à quatre heures, après avoir 
bien mangé, bien bu, et même chanté, 
car le vieux Cajars affirma qu'il ne 
pouvait y avoir de fiançailles sans 
chansons. 

Bien qu'elle n'eût pas le ccour abso-
lument gai, cela ne parut guère sur le 
visage de Bellotte, à qui son promis 
avait, le matin même, fait une agréa-
ble surprise en. lui apportant son ca-
deau de fiançailles, .un joli médaillon 

Obsèques 
Mardi matin, ont eu lieu les inhu-

mations des corps de nos regrettés 
compatriotes Vaurez et Arbouys, 
morts pour la France. 

Une foule considérable a suivi les 
deux convois funèbres et a témoigné 
aux familles de vives sympathies. 

Au cimetière, M. Chéry a rappelé et 
salué la mémoire du brigadier Vau-
rez. 

Nous renouvelons aux familles nos 
sincères condoléances. 

Vol de lapins 
Plainte a été portée par M. Pagès, 

propriétaire à Regourd auquel, la nuit 
dernière, des maraudeurs ont volé 
des lapins. 

La température 
A la suite des fortes pluies qui sont 

tombées samedi et dans la nuit de di-
manche, la température s'est brus-
quement refroidie. Un vent très vif a 
soufflé durant la journée de lundi. 
Mardi, la matinée était froide. 

La journée a été très belle. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 10 
au 15 octobre 1921, a été la suivante : 

Nombre de placements à demeure : 
12 hommes. 

En extra : 3 hommes, 4 femmes. 
■ Demandes d'emploi non satisfaites: 

2 hommes, 1 femme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 7 

hommes, 5 femmes. 

Que faut-il pour être heureux ? 
— Un peu d'or... dit une réclame fameu-

se, oubliant qu'il n'estpas dejoiecomplète 
sans la santé. L'eau SAINT-MARTIAL, 
laxative et dépurative, assurant la par-
faite régularité des organes digestifs, on 
peut donc affirmer qu'elle constitue un 
des éléments du bonheur. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt à Cahors .- Pharmacie ORLIAC. 

PALAIS DES FÊTES 
Jeudi 27 Octobre, Matinée et Soirée 

Programme hors série 
Les Etoiles du Cinéma... Documentaire. 
Un drame sous Napoléon. 6 parties. 
Le sang et la circulation. Scientifique. 
Chariot papa Comique 2 part. 

Catus 
Concours du Comice Agricole. — Le 

Comice Agricole de Catus prépare, pour 
la foire du 7 novembre, un concours agri-
cole entre tous les agriculteurs du canton 
de Catus et cantons limitrophes. 

Nous donnons ci-dessous les condi-
tions générales de ce concours ainsi que 
les divers prix qui seront distribués : 

Première partie (concours d'exploita-
tion) : 200 francs de prix, décernés en 
deux ou trois primes, aux exploitations 
agricoles les mieux tenues du canton de 
Catus. 

Deuxième partie (animaux reproduc-
teurs). Espèce bovine : 1° taureaux éta-
lons: 1" prix, 100 fr.; 2e prix, 80 fr.; 
3e prix, 60 fr. ; — vaches pleines ou sui-
tées : 1er prix, 90 fr. ; 2" prix, 75 fr. ; 
3" prix, 60 fr. 

Prix d'honneur de l'espèce bovine à 
l'animal le plus méritant : Médaille d'ar-
gent accordée par le ministre de l'Agricul-
ture. 

Espèce ovine (toutes races) : lre catégo 
rie, béliers isolés : Ie1' prix, 30 fr. ; 2= prix, 
25 fr. ; 3« prix, 20 fr. ; — 2e catégories : 
1er prix, 50 fr.; 2° prix, 40 fr.; 3e prix, 30 fr. 

lre catégorie, brebis: 1er prix, 30 fr.; 
2e prix, 25 fr.; 3e prix, 20 fr.; — 2ecatégo-
rie, brebis : 1er prix, 40 fr. ; 2e prix, 
30 fr. ; 3e prix, 20 fr. 

Prix d'honneur de l'espèce ovine à l'ani-
mal le plus méritant : Médaille de bronze 
accordée par le ministre de l'Agriculture. 

Espèce porcine : 1° verrats : 1er prix, 
60 fr. ; 2e prix, 50 fr.; — 2° truies : 1er prjx, 
50 fr.; 2e prix, 40 fr. 

Prix d'honneur à l'animal le plus méri-
tant : Médaille de bronze accordée par le 
ministre de l'Agriculture. 

Animaux de basse-cour (lre section), 
oies, canards : 1er prix, 15 fr. ; 2° prix, 
10 fr.; 3e prix, 8 fr.;— autres volatiles: 
1er prix, 15 fr.; 2e prix, 10 fr. ; 3e prix, 
8 fr. ; — lapins : 1er prix, 3 fr. ; 2e prix, 
8 fr. 

Troisième partie (instruments agrico-
les) : Des primes de 40 à 80 fr. et des 
médailles pourront être attribuées aux 
constructeurs du département du Lot. 

Qua trième partie : Primes aux familles 
nombreuses, aux vieux serviteurs. 

Cazals 
Amicale des Combattais. — L'Union Ami-

cale a décidé de fêter le troisième anni-

en or dans lequel se trouvait une bou-
cle de ses cheveux noirs. Les cheveux 
firent certainement baucoup de plaisir 
à la jeune fille, mais le joli médaillon 
lui fut, je crois bien plus agréabe 
encore. 

Oui, ce fut un beau repas, car la 
fiancée n'étant pas trop triste comme 
on le redoutait et Cyprien s'efforçant 
de faire, malgré le chagrin qu'il 
éprouvait, contre mauvaise fortune 
bon cœur, chacun se laissait entraîner 
par sa gaieté naturelle, plus expansive 
à mesure que les verres se remplis-
saient. . 

Elle devint même si communicative, 
cette gaieté, que Césaire parut à la 
fin du repas secouer sa torpeur habi-
tuelle, et que, à la stupéfaction de 
tous les convives, il tendit lui-même 
son verre plein à sa fiancée : 

— A ta santé, Bellotte ! lui dit-il, 
et au bonheur de mon frère ! 

— Merci, Césaire, répondit-elle, c'est 
aussi à ta santé que je bois. 

— Au bonheur de Cyprien ! répli-
qua-t il. 

— Au bonheur de Cyprien ! répéta-
l-elle, troublée malgré elle, elle ne sa-
vait pourquoi. 

Ils étaient encore debout l'un et 
l'autre, se regardant après avoir bu 
quelques gorgées et déposé leur verre 
sur la table, lorsque, tout à coup, un 
« bonjour la compagnie! » retentis-
sant ei joyeux arriva jusqu'à eux par 
la croisée ouverte sur la campagne. 

C'était Claudet Lamaurie qui sa-
luait en passant, mais qui n'en con-
tinuait pas moins son chemin. 

versaire de l'armistice; pour plus de 
commodité cette fête aura lieu le diman-
che 13 novembre. 

Ce jour-là aura lieu dans la matinée 
une manifestation officielle en hommage 
à nos grands morts de la guerre. 

Les anciens combattants se réuniront 
ensuite en un banquet tout à fait intime 
qui sera servi par l'un des meilleurs 
hôtels de la localité. 

Les adhésions au banquet fixées à 
12 francs tout compris, sont reçues dès 
maintenant par les camarades Alazard, 
Marty et Picou. 

Cabret-ets 
Foire. Notre foire du 21 octobre 

a été assez importante. Les divers 
marchés étaient bien achalandés. 

Beaucoup de bétail amené, mais les 
affaires ont été très lentes et peu de 
transactions ont été conclues. Aperçu 
de quelques prix : 

Bœufs de travail, de 2.500 à 3.000 
francs ; brebis de 80 à 110 francs ; 
porcelets, de 25 à 50 francs, selon 
grosseur. 

Poulets, 3,50 la livre ; ce<ufs, 6 fr. 
la douzaine. 

Beaucoup de marchands étalagistes 
qui, par suite d'une belle journée ont 
dû réaliser de bonnes affaires. 

Figeac 
Football. — Dimanche dernier, a eu lieu 

sur le terrain de la villa des Roses, un 
match entre l'équipe 3e de Décazeville et 
l'équipe 2e du groupe Sportif Figeacois. 

Figeac a gagné par 16 points 0. 
Collège Champollion. — M. Pierre Goutel 

vient d'être reçu définitivement, devant la 
Faculté de Toulouse, aux épreuves du 
baccalauréat latin-langues, série B., 1er 
partie. 

M. Louis Salvy est déclaré admissible 
pour la philosophie, 2e partie et M. Jean 
Espinasse est également déclaré admis-
sible pour le baccalauréat 1er partie. 

Espédaillac 
Tuée par un béUer. — Mme Clotil-

de Cavalié, âgée de 68 ans, fermière 
à Ginouillac, qui conduisait ses mou-
tons au pâturage, fut brusquement 
attaquée par l'un des béliers du trou-
peau, qui, après l'avoir terrassée la 
frappa à diverses reprises et avec 
violence extrême tandis qu'elle s'ef-
forçait à se relever. 

Ce n'est qu'un peu plus tard que la 
malheureuse fut trouvée baignant 
dans une mare de sang par des voi-
sins auxquels elle put raconter, avant 
d'expirer, l'agression dont elle venait 
d'être victime. 

Mandé en toute hâte, M. le docteur 
Cousy, de Marcilhac, ne put que cons-
tater le décès. Après examen du ca-
davre, il déclara que la malheureuse 
avait eu une jambe fracturée et 
qu'elle avait dû succomber à des lé-
sions internes. 

Cuzac 
Les armes à feu. — Le jeune Mu-

rat, cultivateur au village du Suc, re-
venait de la chasse. Ayant rencontré 
un ami, il posa >on fusil, qu'il eut 
l'imprudence de ne pas désarmer, 
près d'un mur et conversa un certain 
temps. Quand il voulut reprendre 
son arme, il la saisit par le canon. La 
gâchette s'accrocha à un buisson et le 
coup partit. La charge entière lui pé-
nétra dans le flanc. 

Aucun organe essentiel n'a été at-
teint. 

Les côtes seules ont été blessées et 
tout fait espérer que, dans quelques 
jours, le jeune Murât sera guéri. Que 
cet accident qui eût pu lui coûter la 
vie lui serve de leçon à lui et à tant 
d'autres qui manipulent les fusils 
sans aucune précaution. 

Felzins 
D'une pierre deux, trois, quatre coups, 

et plus encore. — Cette pierre dont les 
coups ou contre coups seraient si nom-
breux et si heureux, c'est le déblaiement 
du terrain qui domine et cache l'entrée de 
l'école des filles. 

Il faudrait enlever ce terrain jusqu'à 
environ 30 centimètres au-dessous du 
seuil de la porte et sur une étendue d'en-
viron 20 ou 25 mètres de long et 15 de 
large. 

ier Coup -. Par là on dégagerait l'école, 
on l'assainirait en lui donnant à la fois 
de l'air et de la lumière. 

5° Coup : On dégagerait aussi le pres-
bytère. 

3e Coup : On ferait une cour, et on crée-
rait un emplacement pour un hangar ou 
préau. N'est-ce pas pitié que nos fillettes 
doivent essuyer toute sorte de mauvais 
temps, ou chercher un abri dans l'école ! 

4e Coup : On dégagerait un peu l'habi-
tation de l'instituteur et de l'institutrice, 
plus tard on pourrait achever de la déga-
ger, et en même temps aplanir presque le 
jardin. 

— Il faut l'inviter à trinquer avec 
nous proposa bonnement le père Ca-
jars. 

— Oui, oui ; appelez-le ! répliquè-
rent les autres. 

— Hé ! le voilà déjà trop loin ! fit 
remarquer Cyprien. Il paraît pressé, 
laissez-le ; nous trinquerons tous 
deux une autre fois. 

Personne n'insista. On le laissa 
continuer sa route et l'on ne songea 
plus à lui, mais bien qu'aucun des in-
vités ne le remarquât, Bellotte pâlit 
un peu et Césaire eut son habituelle 
contraction du visage quand il éprou-
vait une émotion, qu'elle fût de joie 
ou de chagrin. 

Bien des mois déjà s'étaient écou-
lés depuis ce repas. Cyprien était 
parti depuis environ six mois ; il y 
en avait bien près de onze qu'ifs 
avaient fêté leurs fiançailles et il 
semblait à Bellotte que cela datait 
d'hier, que c'était hier qu'il lui avait 
fait promettre de toujours penser à 
lui et de se garder pour lui. 

Pendant les premières semaines 
qui suivirent le départ de Cyprien, la 
fillette s'était bien ennuyée, et la lec-
ture des lettres que la mère Pradol 
recevait souvent et qu'elle lui appor-
tait chaque fois à lire, parce que son 
fils y parlait d'elle, ne parvenait pas 
à la consoler. Cyprien était loin et 
irait plus loin encore, ayant été 
versé, comme il le disait pittores-
quement, dans l'infanterie de mari-
ne, et, selon toute probabilité, il ne 

5e Coup : On rendrait l'église d'un accès 
plus facile; on mettrait plus en vue son 
magnifique clocher. 

fie Coup et pas le dernier : On relierait le 
quartier sud du Bourg (mairie) avec le 
quartier nord (place). 

Sans doute enlever et transporter ail-
leurs 500 ou 600 mètres cubes de terre ce 
n'est pas une petite affaire. Non s'il 
fallait la faire dans un délai trop limité, 
mais en donnant assez de temps, des 
propriétaires enlèveraient gratuitement 
ce terrain soit pour adoucir des pentes 
trop vives, soit pour exhausser et dessé-
cher des terrains bas et marécageux. 

Lauresses 
Un sanglier tué à coups de fourche. — 

Vendredi malin, vers 10 heures, M. Bous-
sac ayant conduit les vaches au pré 
aperçût un sanglier qui venait vers lui. 

Il avait heureusement une fourche avec 
laquelle il put attendre l'animal ; mais ce 
n'est qu'après une lutte tenace qui néces-
sita un grand nombre de coups de fourche 
que la bête succomba. 

Les dégâts constatés par les cultivateurs 
sont nombreux dans la région ce qui né-
cessiterait de nouvelles chasses au san-
glier. 

Labastide-Murat 
Record à l'état civil. — M. Pons, 

du village de Fargues, n'avait jamais 
été enregistré à l'état civil. Il s'est fait 
enregistrer, s'est marié et est décédé 
à l'âge de 80 ans, le tout en l'espace de 
dix-huit mois. 

Les renards. M. Delsol, limona-
dier, a tué, dans un fourré, un super-
be renard. L'habile nemrod n'en est 
pas à son coup d'essai. Il y a deux 
ans, il.abattait trois renards dans 
une même matinée. 

Martel 
Xos compatriotes. — Nous appre-

nons avec plaisir le brillant succès de 
nos jeunes conciloyens Laborie et 
Reyjal au concours de commis d'ad-
ministration au ministère de la guer-
re, où ils ont été classés respective-
ment premier et cinquième sur treize 
admis. Nos félicitations. 

Souillac 
Obsèques patriotiques. — Samedi 

22 octobre, à 4 h. 30, ont eu lieu les 
obsèques d'un enfant de Souillac 
mort pour la France, Gabriel Chas-
tagnol, de la classe 1917, soldat au 
321e régiment d'infanterie, blessé le 
23 septembre 1918, devant Saint-
Quentin, mort à Fluquières quatre 
jours après, des suites de ses blessu-
res. 

Le corbillard, décoré de draperies 
tricolores, était précédé des enfants 
des écoles, des Sociétés, de M. le Mai-
re, du Conseil municipal. Il y avait 
une nombreuse assistance. 

Au cimetière, M. Bouzat, adjoint, 
et M. Henri Neuville ont dit un su-
prême adieu au héros de la grande 

A la famille nous exprimons 
sincères condoléances. 

nos 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Et son supplément illustré 

Paraissant le samedi 
• La moins chère des grandes revues 
françaises continue dans son numé-
ro du 22 octobre 1921, l'Envoi à la 
France — Chantilly 1914 — Venise 
1916 par Gabriele d'Annunzio. Récit 
minutieusement exact en même 
temps que magnifique transcription 
lyrique où le grand poète et patriote 
italien raconte sa vie guerrière jus-
qu'au moment de sa chute d'avion et 
de sa blessure. 

Lire dans le même numéro : La 
Conscience Catholique de l'Histoire, 
par Hilaire Belloc — La Princesse de 
Metternich, par Julien Ochsé et la 
Chronique Parisienne, toujours si 
attendue, de Louis Latzarus. 

ABONNEMENTS: 
Un an, 52 fr. — Six mois, 28 fr. — Trois 

mois, 15 fr. — Un mois, 5 fr. 
Les abonnements partent du 1" de chaque 

mois 
Le numéro i fr. 50. — Spécimen gratuit 

sur demande. 
Pion, 8, rue Garancière, Paris. 

LES ANNALES 
Aujourd'hui paraît le 2000" nu-

méro des Annales. Numéro sensation-
nel augmenté d'un supplément illus-
tré avec lettre inédite de Paul Bour-
get. Au sommaire, d'illustres signatu-
res : Comtesse de Noailles, Henry 
Bordeaux, Henri de Régnier, Alfred 
Capus, Jane Catulle-Mendès, Edmond 
Haraucourt, etc., etc» Une pièce de 

théâtre inédite, très gaie, d'Henri Du-
vernois : La Dame de bronze et le 
Monsieur de Cristal; la lettre d'Yvon-
ne Sarcey ; les livres d'Henry Bidou ; 
enfin, le commencement d'une grande 
consultation qui fera du bruit : 
Voyages en zigzag dans la Républi-
que des lettres, libres propos de Geor-
ges de Porto-Riche et de Maurice Ros-
tand. 

Le numéro : 75 centimes. 

Paris, 11 h. 40. 
La crise allemande 

Dé Berlin : La situation n'est pas enco-
re éclaircie, malgré ce qu'on aurait pu 
croire après la conférence des représen-
tants du paiti populaire avec le prési-
dent de l'Empire. 

Le Berliner Tageblatl croit néanmoins 
que, dans le courant de la journée, M. 
Ebert chargera M. Wirth de la constitu-
tion du nouveau ministère. 

. * ** 
Wirth reviendrait 

De Londres : Une information, non 
confirmée, dit que le D' Wirth a repris 
les fonctions de premier ministre et qu'il 
demanderait aux alliés que des améri-
cains soient nommés présidents de tous 
les Comités internationaux s'occupant 
de la Haute-Silésie. 

** 
L'échec de Charles ÏV 

De Budapest : C'est après le combat de 
Bieske, près Budapest, que le roi Charles, 
abandonné par ses troupes, qui prirent 
une fuite rapide, fut fait prisonnier. 

Le roi et la reine Zita sont actuelle-
ment au château de Totis où ils sont 
surveillés. 

Deux compagnies des troupes d'Osz-
tenborg, qui avaient protégé leur retrai-
te, ont été faites prisonnières. 

Le comte Andrassy, M. Rakowski, et 
le D1' Gratz ont été faits prisonniers par 
l'armée gouvernementale. Les autres cou-
pables sont recherchés. 

* ** 
Le sort de A'ex-empereur 
De Vienne : Les conversations se pour 

suivent entre le gouvernement et les re-
présentants de la Grande et de la Petite 
Entente au sujet du sort de l'ex-empe-
reur. * ** 
L'Allemagne 

irait à Washington 
De Washington : Le gouvernement 

américain examine la possibilité d'invi-
ter l'Allemagne à la Conférence du désar-
mement, dans le but d'obtenir un accord 
permettant aux alliés de retirer leurs 
troupes du Rhin. 

* ** 
Pologne et Hte-Silésie 

De Varsovie : Le gouvernement polo-
nais fera remettre demain par son am-
bassadeur à Paris, une note informant le 
Conseil Suprême qu'il accepte la déci-
sion relative à la Haute-Silésie. 

«iîLLKTLN nmau 
Paris, le 24 Octobre 1921. 

L'atmosphère de lourdeur constatée en 
séance s'est accentuée en clôture sur les 
indications défavorables de Londres qui 
a passé des ordres assez suivis en de 
Beers. La baisse de cette valeur a provo-
qué des dégagements un peu dans tous 
les groupes. 

Banques lourdes : la Paris 1.189, Union 
Parisienne 785, Lyonnais 1.387, Société 
Générale 710. 

Maritimes peu traitées : Chargeurs Réu-
nis 521, Transatlantique 243. 

Le Suez revient à 5.850. 
Le Rio baisse de 20 points à 1.410 et la 

Utah rétrograde à 729. 
Industrielles russes de nouveau réali-

sées : Naphte 260, Bakou 2.030, Lianosoff 
343, Platine 567, North Caucasian 48,75. 

Pétrolifères à peine soutenues : Eagle 
178, Royal-Dutchl7.600, Shell 226, Omnium 
des pétroles 458. 

La de Beers perd plus de 20 points à 581 
sur le bruit qu'il n'y aurait pas de divi-
dende pour la préférence. 

Mines d'or calmes [: Rand-Mines 117, 
Crown mines 102. 

Caoutchoutières faibles : Financière 
101,50, Padang 152,50, MalaccalOl. 

En valeurs diverses : l'action Sucrerie 
d'Egypte se tasse à 666 ainsi que la Say 
ordinaire à 1.299. Penarroya soutenue à 
965 ainsi que Kuhlmann à 307. La Thomson 
est lourde à 831. Après bourse, l'arbi-
trage offrait l'Eagle à 174 et la de Beers à 
571. 

reviendrait pas avant que ses trois 
années de service fussent achevées. 
Et puis le temps était devenu mau-
vais, l'hiver apportait sa monotonie 
rarement troublée par un rayon de 
soleil. Le froid arriva intense, ac-
compagné de neige et de verglas, et, 
dans le village attristé et silencieux, 
personne ne sortit plus que poussé 
par la force des choses. 

On ne pouvait plus aller aux 
champs, il fallait demeurer au logis, 
et, au chagrin que Bellotte éprouvait 
de ne plus voir son promis, vint 
s'ajouter celui de demeurer confinée 
près de l'âtre à ravauder les hardes 
ou préparer la soupe. Et le temps lui 
parut très long. 

Mais voilà que le mois de mars re-
vint coquet et pimpant. Et de voir 
tout à coup des jours clairs, illu-
minés de rayons brusquement chauds, 
cela remplit les cœurs d'enthousias-
me et les yeux d'extase, car on ne 
s'attendait pas encore à ce brusque 
et 'merveilleux changement à vue, à 
cette résurrection éclatante de la na-
ture, la veille encore si profondément 
engourdie. 

Du jour au lendemain aussi, voici 
que le chagrin de Bellotte disparut 
comme par enchantement, et qu'après 
avoir trouvé le temps très long, très 
long il sembla que le départ de Cyprien 
datait seulement d'hier. 

S'il ne devait pas y avoir d'autres 
hivers, les deux ans et demi qu'elle 
devait attendre son retour passe-
raient comme un songe. Qui savait 
seulement si elle s'était ennuyée de 

Cyprien ou de ne pouvoir sortir pen-
dant tant de journées, lorsque toute 
la campagne apparaissait emmitou-
flée dans la neige comme une mar-
quise dans ses fourrures ? 

Bellotte respirait maintenant ! 
Elle ne resterait plus enfermée 

dans la salle basse. Elle recommen-
cerait d'aller et de venir dans le 
village, elle pourrait s'arrêter et cau-
ser avec ses camarades, et ce n'était 
pas tout. A cette joyeuse perspective 
s'en joignait une bien plus attrayente 
encore, celle de la fête votive qui, 
cette année, aurait lieu le premier 
dimanche d'avril, se trouvant en cela 
beaucoup plus avancée que celle des 
années précédentes. 

Il y aurait bal et Bellotte danserait 
comme les autres... 

Cyprien lui-même n'eût pu y trou-
ver à redire, car toutes les filles du 
village, et même les plus modestes, 
dansaient une bourrée ou un tour de 
valse à ce bal dont les anciens 
étaient presque toujours les specta-
teurs attentifs et attendris. 

Assise sur le seuil de la porte aux 
premiers effluves printaniers, la petite 
Bellotte, qui épluchait des pommes 
de terre pour la soupe de midi, aban-
donna sans trop s'en apercevoir sa 
prosaïque besogne de ménagère et se 
mit à rêver. 

C'étaient bientôt maintenant le lor 

avril, bientôt les fêtes de Caprines, 
bientôt le bal. Avec qui danserait-
elle ? Qui l'inviterait ? 

— Hé ! bonjour, Bellotte ! lui cria 
tout à coup de la route une voix qui 

REMERCIEMENTS 
Monsieur ASTRUC Jules, entrepren» 

de peinture, et Madame ASTRUC, Ur 

Monsieur ASTRUC Louis, épicipr 
Madame ASTRUC, ' e' 

Monsieur Léonce ASTRUC,- canonr,; 
au 230e d'artillerie, armée du Rhin 
Monsieur Yvan ASTRUC, ' el 

Monsieur DELMAS Guillaume etMnn 
me DELMAS, aa" 

Monsieur ASTRUC Etienne et Marina 
ASTRUC, ame 

Madame VIDA1LLES, née ASTRUC 
Les familles SOLS, de Flotte, CALMnv 

de Caillac, veuves ASTRUC, BONHOMME 
LAROQUE et tous les autres parents rp 
mercient bien sincèrement toutes les per 
sonnes qui leur ont donné des marque* 
de sympathie ainsi que celles qui 0ni 
bien voulu assister aux obsèques de 

Madame Veuve Marie ASTRUC 
Née DELMAS 

M«M( ni jser tt MM «Meevat 
JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirma-

tion de toutes les personnes atteintes 
de hernies après avoir porté le nou. 
vel appareil sans ressort de 

M fii A cyin le réPuté spécialiste de 
. liLAùMt Paris, 63, Bd Sébastopol 

qui visite la région depuis de longues 
années. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et à l'adaptation de la nouvelle pe. 
lote à compression souple, assure séance 
tenante la contention parfaite des her. 
nies les plus difficiles, les réduit et les fait 
disparaître. 

EN VOICI D'AILLEURS UNE PREUVE : 
Monsieur GLASER. 10 octobre 1921* 

Permettez-moi de vous adresser mes 
plus vifs remerciements, car grâce à votre 
merveilleux appareil sans ressort, ma 
hernie est disparue malgré sa force, et 
aussi malgré mon âge avancé: 84 ans. 

Dans l'espoir d'aider à soulager ceux 
qui souffrent je vous autorise à publier 
ma lettre, et veuillez agréer, Monsieur 
l'expression de mes civilités. 

Monsieur N. FESQUET, 5, Bd de la 
République, à MILLAU (Aveyron). 

Désireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invile 
toutes les personnes atteintes de hernies, 
efforts, descente, à lui rendre visite dans 
les villes suivantes où il fera gratuite-
ment l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8, h. à 4 h. à : 
CAHORS, jeudi 3 nov., Hôtel de l'Europe. 
CAUSSADE, lundi 14 novembre, de 8 h. à 2 h., 

Hôtel Larroque. 
FIGEAC, 15 nov., Hôtel des Voyageurs. 

L'éminent aide de M. GLASER recevra à 
BRIVE, jeudi 3 nov., Hôtel de Bordeaux. 
NOUVELLE CEINTURE VENTRIÈRE 

Grossesse, Obésité 
Matrice, Déplacement des Organes 
BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 

Vente toutes Futailles 
GRANDE TONNELLERIE 

PAUL «IMAC 
20, Bd Bonrepos, 20 

TOULOUSE, Télép. 14/70. 

A VENDRE 
En bloc ou en détail 

LE DIMANCHE 6 NOVEMBRE 

La Propriété de Rieux 
Commune de Vire 

Avec Maison d'habitation, 4 Appartements 
rrés, terres, vignes, bois lre qualité 

cheptel, 9 hectares 

UNE PROPRIÉTÉ 
A LAFAURIE, C"° de Puy-i'Évêque 
Bons vignobles — Très bonnes prairies 

20 hectares 
S'adresser à : M. RIOBLANC, 38, quai 

de Rigny, TULLE. 
MICHELET, 14, boulevard Gambeltfl, 

CAHORS. 

Imprimerie COUESLANT (personnel intéressé] 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

la fit tressaillir en reconnaissant Clau-
det, tandis que le sourire revenait 
sur ses lèvres. 

« Ça va toujours comme vous vou-
lez ? continua-t-il en s'arrêtant con-
tre la clôture et en-riant un peu pour 
se faire entendre. 

— Mais oui bien, répondit-elle, je 
vous remercie. Et vous de même, je 
pense ? 

— Dites donc, Bellotte, je voudrais 
bien vous parler de plus près ; est-ce 
que ça ne se pourrait point ? 

— Pourquoi pas ? fit-elle en tra-
versant la cour et en se dirigeant 
vers lui. 

Mais au moment de s'engager dans 
la sente, elle s'arrêta. 

— Ce sera pour une autre fois» 
reprit-elle ; j'entends mon grand-
père qui m'appelle, et je n'auràis pas 
le temps de causer. Au revoir, mon-
sieur Claudet. 

— Au revoir, Bellotte, répondit-il 
un peu déconfit. 

Il retourna sur ses pas, car « 
s'était un peu avancé dans le Pct" 
chemin, et Bellotte alla reprendre sa 
place sur le seuil de la porte. 

Personne ne l'avait appelée, niais 
là-bas, de l'autre côté de la route, Le* 
saire le Pépiot venait de se montre?* 
debout contre la croisée, et regarda» 
le paysan arrêté qui venait de In-
terpeller. 

Claudet en passant le vit, lui soU-
haita le bonjour comme tout à 1 nc" 
re à la jeune fille, et essaya de 
faire parler. 

f (A suivre^ 


